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EUROPE 
L E S R E L A T I O N S E S T - O U E S T 

les pays du pacte de Varsovie se préparent à accepter officiellement 
l'ouverture de pourparlers sur la réduction des forces 

La reprise des consultations d'Helsinki sera facilitée par les résultats 
de la rencontre Brejnev-Pompidou 

U n · réunion de« ministres d·« affaire» «fran
geras de» pays membre* du pacte da Vertavi« «· 
tiendrait, à partir da ca lundi U Janvier. * Moi-
cou, annone· l'agence yougoslave Tenyoug, dans 
u n · dépêche en provenance de la capitala sovié
tique. Le» chef» d · la diplomati« d · · paya d · 1 Eat 
doivent notamment fair· connaître officiellement 
Irur repon»· à l'offre qui leur a «té fait· pat le» 
paya d« l'OTAN, d'ouvrir, à la date du 31 jan
vier, à Genève le» pourparlers préliminaire» sur 
une réduction des (orces en Europe. On ne douie 
pas qu · cette répons· sera positiv«, après l«s indi
cations qua M. Brejnev a donne· · en c« *·η» è 
M. Pompidou è Minsk. Les ministres feront aussi 
I« point sur Us preparatiti d · ta conference euro

péenne pour la sécurité et la coopération, au mo
ment ou las pourparlers préparatoires reprennent 
a Helsinki. Cette repris·, pense-t-on à Paris, de
vrait être facilité« par les résultats du · sommât · 
franco-sovietique d« Minsk. 

Pour sa part. M. P o m p i d o u a envoyé à 
M. Brejnev, à son ratour à Paris, un télégramme 
dans lequel il déclare qu« les entretiens d · Minsk 
« nous ont permis non seulement d« mieux com
prendra nos positions respectives... mais aussi et 
surtout d« rapprocher nos points de vu« d'un« 
manier« qu« j'estime extrêmement utile pour nos 
deux pay» «t pour les autres nations, notamment 
en Europe · . 

Les chefs de mission dee trente-
deux pay* européens, des EtaU-
Vni» et du Canada reprennent 
<·: lundi 15 janvier à Helsinki 
leurs consultations préparatoire» 
a la conférence sur la sécurité et 
la c o o p é r a t i o n en Europe 
(C8CE.J . Après ta rencontre 
Brejnev-Pompidou de Minsk el 
les décisions qu'ont prises Im 
Neuí a Bruxelles la semaine der
nière, cette rentrée devrait se 
faire duns de meilleures condi
tions que celles qui régnaient 
le la décembre dernier, lorsque 
les Trente-Quatre ont suspendu 
leurs travaux. 

A cette date, certes, les trente-
quatre chefs de mission s'étalent 
mis d'accord au moins sur deux 
points Importants. D'abord 

ri «consensusa ait 
* mandé à ce sujet 

pur le président de la pré-eonfé-
rence. Il est clair que tout le 
monde est favorable au schéma 
français de conférence en »rais 
pilases ; réunion des ministres 
des affaires étrangères, t ravaux en 
commissions, 4 nouveau réunion 

o niveau «élevé» (c'est-à-
dire à déterminer par la suite) 

En second lieu l'IJ H S S , qui 
souhaitait qu'on réglât d'abord 
les questions de date et de lieu 
de la conférence avant de fixer 

nalrement les tètes de cha
pitre de son ordre du jour, s'est 
l nullement résignée à accepter le 
pian yougoslave de procédure Ce 
dernier inverse l'ordre des fac
teur.-, et prévoit en premier la 
mise au point de l'ordre du Jour 

C'est la précisément qu'en dé
cembre les choses se sont gatees 
à Helsinki La conception sovié
tique d'une conférence rapide
ment convoquée après une prepa-

« sommaire s'est opposé· a 
celle des Occidentaux, généra le-
m,m soutenus pur les pays neu
tres et non alignés, qui n'enten
dent accepter la convocation 
d'une conférence qu'une fois réa
lise un accord général sur un 
ordre du jour détaillé permet
tant d'espérer le succès de la 
réunion et d'éviter tout malen
tendu entre les ministres. 

C'est de cette opposition qu'est 
né ce qu'on appelle la querelle 
des mandats Les Soviétiques 
estiment en effet qu'il appartient 
aux seuls ministres, réunis lors 

Yougoslavie 

A « F R A N C E - C U L T U R E » 

I l n'y a pas de différence essentielle entre 

le marxisme et le stalinisme, affirme M. Djilas 
France-Culture a diffusé, samedi 13 janvier, u n · interview que 

M. Miloslav Djilas a accordé· à M. Eric Laurent. 
L'ancien compagnon de Tito — il fut notamment vice-president 

d« la République yougoslave — a até exclu du parti an 1954. à la suit· 
d · ses attaquas contra la · nouvelle class« • au pouvoir, puis 
condamné S deux reprises à des peines d« prison. Dans cette 
interview, il resume en particulier des idee» sur 1« marxism· ai sur 
la nouvelle gauche. 

na//sme, n'esi-ce pas, un nation» 
lisme bourgeois ·>. 

A propos de le nouvelle gauche. 
M Djilas affirm« Elle - est dispersée 
dan« difluientes tractions, elle 
η etisie plus comme un mouve
ment »., «II« · η a aucune perspec
tive, perce que ¡ideologie de la 
gauche nouvelle est marxiste, ou 
anarchiste II η ν a pas de nouvelles 
idées, de nouvelle» conceptions, 
mal» dans le pratique elle a réussi 
dans quelques questions : par exem
ple »Ile a attaqué la guerre du Vier 
nam, elle a réussi, mais c était une 
lutta tust· Elle a réussi è poser la 
question de I Université, mais l'Uni
versité était tria vieille, tris arriérée 
Dans beaucoup de questions 

otes le gauche nouvelle a 
réussi, pas complètement, mais a 
réussi è attaquer · l'establishment · 
Mais pour ce qui est de concevoir 
un changement de la société, elle 

- Je ne panse pas qu'il y ail une 
dillèrence entre le marmarne et le 
stalinisme, en essence. Le stalinisme, 
c'est une étape dans le marxisme 
Entre les deus guerres mondiales, et 
quelques armées après la guerre, il 
n'y éveil d'autre marxisme que le 
marxisme de Staline On dit autour-
o nul qu'il y e une difiérame, mais 
It y a un proverbe : pour le commu
nisme, le plus difficile c'est de pré
dire le pateé... Je ne crois pas qu'il 
exlate un stalinisme C'est la presse 
occidentale qui e inventé ce terme 
pour rendre plus »impie, plus facile, 
la situation, n'est-ce pas 7 Mais il 
y a aussi un marxisme national Sim
plement, chaque communisme est 
national lotaqu'il est parvenu au pou
voir Le communisme n'est interna
tional que pendant le lutte pour le 
itùiivoir -, ajoute M. Ojilaa Après 
< U est national, même nationaliste, 
C'est une nouvelle forme du natio-

Portrait d'un incorruptible 
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de la premiere phiise de la 
C S CE., de décider des points sur 
lesquels devraient travailler les 
commissions et de définir les 
options qu'elle devrait mettre au 
point. Les neuf pays du Marche 
commun déclarent au contraire 
que les Instructions sur la base 
desquelles travailleront les < 
missions prévues poni la 
phase de la conférence doivent 
être déjà précisées par les pour
parlers préliminaires d'Helsinki 

Cette querelle, de même ι 
celle qui est née sur la duri
la suspension que les Soviétique* 
auraient voulu limiter du TA dé
cembre au 3 junvler, alori que 
les Occidentaux l'ont poi 
mois, expliquant la tension qui a 
caractérisé les derniers ri 
la premiere phase des travaux i 
Helsinki, après un début 
cordial 

Cela slgnlfie-t-il que la repuse 
des consultations sera mala 
Ce n'est pas certain, ni même 
probable. Au cours de la ren
c o n t r e franco-sovietique dé 
Minsk, M. Brejnev a fourni à 
M. Pompidou certaine:, preuvi 
bonne volonté et d'assouplisse
ment de la position de l'U H ,S S 

ici du P.C. soviétique II 
non seni' η n o n c e 
ITJ Ft S S 
vier au rende/ il lui a été 

lu n'-gbf-
clation .-.ut In réduction das 
fones en Κι ι rope (M H F R.i, 
il ¡ι admis encore une le chap 

relations culturel! 
s,-|jïiré de celui de In coopération 

ι que l'élargissement 
des échanges d'Idées et des 
contacts entre personnes pourra 
y être discute. 

La libre circulation 
des gens et des idées 

Grande-Bretagne 

M. HEATH VA TENIR UNE CONFÉRENCE DE PRESSE 
pour présenter son programme de lutte contre l'inflation 

Londres. — M Heath tiendra, 
le mercredi 17 Janvier a Lan
caster-House, une conférence de 

e au cours de laquelle il 
• η connaître le programme >i 

contre l'inflation laborieu
sement mis ait pOfnrces derniers 
jours. Cette décision indique clai
rement l'intention du gouverne
ment de livrer une bataille poli-

impoitante, sinon décisive, 
sur le iront des salaires et des 
prix II est en effet exceptionnel 
qu'un premier ministre britan
nique tanne une conférence de 
presse, car c'est aux Communes 
en général qu'il fait part en prio
rité de ses intentions. Certes, les 
Communes sont actuellement en 
vacances, mats seulement pour 
une semaine encore, et le gou
vernement aurait fort bien pu 
attendre quelques Jours 

Apparemment, M. Heath veut 
s'adresser directement au pays 
• la conférence de presse s e r a 

tellement radio-téléviaèe). et 
déjà certains de se» adversaires 
travaillistes dénoncent le style 
a gaulliste » de cette initiative 
qu'ils c o n s i d è r e n t au mieux 
comme une simple habileté 81 
M. Heath, en effet, avait eu re
cours à la formule de In décla
ration radto-télévisée, l'opposition 

ielle travailliste, ainsi que 
les libéraux, auraient automati-

tient invoqué leur droit de 
répondre Immédiatement au pre
mier ministre sur les ondes. 

fait M Heath, prévoyant 
osition lite aree des travail

les syndicats, prend les 
devant« Im élections gêné ι 
ne doivent avoir lieu que dans 

De notre correspondant 

deux ans, mais si la résistance 
des travaillistes et des syrui 
au programme anti-inftatlonntste 
prenait une forme violente, avec 
par exemple une série de grèves 
paralysant l'action gouvernemen
tale, M Heath pourrait provoquer 
une consultation générale anti
cipée, en espérant obtenir l'appui 
du pays. 

Aussi bien 1 offensive du gou
vernement a-t-elle obligé ses 
adversaires à accéder leurs pro
pres discussions visant è mettre 
au point un contre-programme 
Au cours des prochains Jours, les 
leaders travaillistes et syndica
listes se réuniront A plusieurs 
reprises pour élaborer les mesures 
qu'un gouvernement travailliste 
serait appelé à prendre en ma
tière de prix et salaires. Jusqu'à 
nouvel ordre, la confédération 
intersyndicale du TUC et parti-

lement les leaders de la 
gauche du mouvement, MM Scan-
Ion et Jones, étaient opposés au 
principe même d'une politique 
des salaires, mais il semble que 
M Jones ait sensiblement évo
lué sur ce point et soit mainte
nant dispose η coopérer avec 
M. Wilson dans la préparation 
d'un contre-programme. L e s 

-, valeurs cherchent a savoir 
cependant si M Jones ne deman
dera pus des concessions impor
tantes comme prix de sa coopéra
tion, notamment des mesures fis
cales « progressistes », qui ris
quent de décourager les investis
sements industríela il n'est pas 

r que M. Wilson sott disposé 
se lier d'avance sur un pro

gramme trop marqué A gauche. 

Quoi qu'il en soit, la bataille 
politique des dernière· années de 
la legislature portera sur le pro
gramme des prix et des salaires. 
M Wilson se doit, dans cette 
perspective, de ne pas donner 
l'impression A l'èlectorat, et 
notamment aux électeurs margi
naux qui (ont pencher la déci
sion, de se contenter de faire 
obstruction au programme de 
M Heath, dont on connaît main
tenant l'essentiel : augmentation 
unique et uniforme d'une livre 
par semaine pour aider les petits 
.salariés, soit environ une hausse 
de ι 'i· de la masse salariale ; 
liberté donnée aux employeurs 
d'augmenter dans une limite de 
4 % la rémunération de leura 
salariés selon ime formule A 
débattre avec eux. Ainsi, l e n -
semble de la masse salariale sera 
augmentée de 8 1. Pour les prix, 
maintien du contrôle afin de 
contenir l'augmentation dans une 
limite de 4 %, Les entreprises 
devront absorber l'augmentation 
du prix des matières première*, 

exreption a tustifier. NI les 
prix alimentaires ni ceux des ma
tières premières ne seront soumis 
au contrôle. Enfin. Il est vrai
semblable que la présentation du 
nouveau budget sera avancée 

i l à mars afin de faire béné
ficier au plus vite les salariés de 
diverses mesures d'allégement fis
cal ainsi que de l'augmentation 
des pensions et allocations fami
liales 

HtNRI PIERRI. 
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AFRIQUE 
Maroc 

L'exécution des onze condamnés à mort de Kénitra 
a provoqué une surprise totale 

L'exécution des onte officiers «t sous-officier* 
condamnés i mort après l'attentat du 16 août der
nier centre Hassan U a provoqué une surprise 
total* et risque d'avoir d« profondas repercus
sion» au Maroc. On s'attendait généralement qu« 
Us principaux responsables d · l'attentat manque 
soient condamnés au châtiment suprime. Mais si 
le roi avait i l'epoque laisse entendre qu'un ver
dict sévère s'imposait, un certain nombre de 
raisons semblaient militer en faveur da la clé
mence du souverain. Réclamé* par un · partie de 
l'opposition, notamment les amis d · M" Bouabid, 
u n · amnisti· général· aurait sans doute contribua 
à convaincre l'opinion publique d · la volonté 
sincere du roi da favoriser la réconciliation natio
nal· «n passant l'éponge sur les complots nourris 
par las excès «t les abus du régim·. 

L'utilisation du droit d · grace aurai), en l'oc
currence, été Interprétée comme un debut d'auto-
critiqu·. l'amorce d'une action rénovatrice : c« 
geste, qu'attendaient sans doute 1· · miliUires qui 
approuvèrent sinon Us méthodes, du moins Us 

mobiles des conjurés du U août, Hassan II s fina
lement renoncé è U fair·. Parc« qu'il a constaté 
qu« l'indulgence dont ont beneficié Us cadets d« 
Skhirai n'a pas empêché ia conjuration d« Kéni
tra ? Parc· que d« nouvelles menaces contre sa 
personne l'ont convaincu que la rigueur et l'inti
midation «talen! Implement la meilleure manière 
d · preservar son regime ? 

Pour avoir, dans le passé, use è plusieurs 
repris« d · son droit d« grâce. Hassan Π sait que 
la clémence, comme disait Camille Desmoulins. 
« est aussi une mesure révolutionnaire ». S'il y a 
cette fois renoncé, malgré U bénéfice politique 
qu'il pouvait en tirer, c'est sans doute pour décou
rager d éventuels auteurs d · nouvelles conjura-
lion«. Mais pour qu'un· talle r i g u e u r port· 
d'autres fruits que la rancoeur, il faudrait qu«, 
simultanément. U régime trouve d'autres moyen» 
pour désarmer ou rallier s · · adversaires, c'est-
à-dire qu'il sort« 1« pays d« l'impasse politique 
ou il s* trouve. — Pli. H. 

me ρ 

l l'environnement 

l i a t l et 

Rabat. — L'exécution, la samedi 
13 janvier, des ante officiar« «ι 
souB-ofliciers condamnés à mon le 
7 novembre derme, par le tribunal 
militaire de Ken.lta. pour leur parti 
cipalion è la tentati,/· de coup d'Etat 
flu 16 août 1972. a provoqué une 
surprise totale 

» Quand nous avons appris la now 
velie, nous on dit 1*8 Marocaine d · 
diltérenth milieux qui usèrent tous, 
spontanément, de la même expres
sion, nous avons eu le emur glacé » 

ci eux a ajouté . · C'était un 
dilemme pow Hassan H eue 
ment usquaii d être inteipretè comme 
une faiblesse exécuter la sentence 
de mort, c'est affirmai que le 

¡/que est tort et ce tangage-là, 
beau ne savent raisonner 

iits simples le 
ferment eu Maroc II a don 

ten« iHisihi - D'autres a« montrent 
plus reserves sur rette analyse Les 
observateur s. an tout cas. restent 
allarmila A revolution des événements 

,ο,,ΐβ. permettra de mesurer la 
portee de l'exemplarité de Is sanc
tion dont II est manifeste qu'alla Β 

. ugnili«! de nouveau — car 
il y a eu un précédent le I Í 
im ν qu« I alienisi contre 
la personne du roi η est larnats 

mie 

< «η était lè des rétlexions et 
des commentaires quand se répsndit 
la nouvel)· de l'explosion d'une 
lettre piegee au domicile, à Rabat. 
d · M Mohamed El Valghi, cnef du 

nie caisse d'assu
rances et responsable de la 

De notre correspondan! 

nécessité une longue et délicate 
intervention chirurgicale Oans un 
journal du 14 janvier, le pronostic 
restait réserve 

Peu de temps auparavant, M'Ornai 
Ben Jelioun autre memore de la 
c o m m i s s i o n administrative de 
l'U Ν F Ρ (2|. avait reçu une grande 
enveloppe loi mat poche. Elle conte
nait un livre A couverture carton
née, intitulé Svetiarm, tille de Staline 
11 le fil glisser hors de l'enveloppe 
el compili è ceitains indices que ce 
livre, dans lequel une cavité avait 
été aménagée, dissimulai! un explo
sif doni il put neutraliser le système 
d'amorçage L enveloppe était tim
brée ai portail le tampon de la poste 
principale de Rabat, daté du 
12 janvier, a 16 h 30 

M El Ya/ghi avait trouvé la colis 
piégé dans as boite aux lettres. Celui 
destiné i M* Ben jelioun avait été 
remis à sa femme, en dehors des 

heures normales de distribution du 
courrier, par un Inconnu qui le pré
senla enveloppe dans un journal. 

Pourquoi ce double attentat ? Qui 
sont les responsables ? Pourquoi 
cette coïncidence avec l'exécution 
capitale è Kenltra ? Ces question» 
η ont cessé d'être évoquées dans las 
conversations depuis samedi. Une 
enquête est en cours. Les journaux 
proches du gouvernement ont flétri 
la • criminelle entreprise · et affirme 
leur certitude que lout serait mil en 
oeuvre pour en rechercher et châtier 
les auteurs 

La commission administrative de 
l'U H Ρ F a rappelé que MM. El Yaz-
ghi «I Ben Jelioun avalent connu 
la prison - pour leur» Idée» et action 
politique en faveur des aspirations 
des messes laborieuses » Aussi 
a-i-eiie exprimé l'espoir que les 
enquêteurs mettront · autant de réfe 
è Identifier tee assestine qu'ils en 
avaient mit auparavant è torturer leu 
victime» ». 

LOUIS GRAVUR 

Hassan II apporte des précisions 
sur ses tractations avec les partis politiques 

i ( r r ' 

': ngi 
vmege aux mairi) et a ι 

ι. M s écroula Ses 
isure«. aérieuees. notamment 
* la région 

J I A N SCHWŒItL . rrirnf » 


